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			Préface

			Qui était Jésus-Christ? C’est à cette question que tente de répondre cet ouvrage. Mais mon but n’est pas de rester neutre. Ce serait cruel. Contempler Christ et prendre plaisir à le découvrir est l’expérience la plus déterminante de notre vie. L’éternité en dépend. Mon désir est donc que nous le saisissions tel qu’il est et que nous trouvions en lui notre joie.

			Lorsque je parle de contempler Jésus-Christ, je ne veux pas dire que nous devions le regarder avec nos yeux physiques, mais avec ceux de notre cœur.  Alors qu’il s’apprêtait à quitter cette terre et à retourner auprès de Dieu le Père, Jésus a dit: «Encore un peu de temps, et vous ne me verrez plus» (Jean 16:17), puis: «Vous verrez le Fils de l’homme assis à la droite de la puissance de Dieu, et venant sur les nuées du ciel» (Marc 14:62).  A cette époque, les gens pouvaient le voir, puisqu’il était avec eux. Mais aujourd’hui, la Bible affirme que «nous marchons par la foi et non par la vue» (2 Corinthiens 5:7). Nous ne pouvons le voir, car il demeure au ciel. Mais quand il reviendra, tous le verront.

			Toutefois, la Parole de Dieu montre que nous pouvons le voir d’une autre manière: avec les «yeux de notre cœur» (Ephésiens 1:18). Nous pouvons voir «briller la splendeur de l’Evangile de la gloire de Christ, qui est l’image de Dieu» (2 Corinthiens 4:4). Jésus lui-même enseignait qu’il y a deux manières de voir.  Parlant à la foule, qui ne le comprenait pas, il a dit à ses disciples: «En voyant ils ne voient point» (Matthieu 13:13). La première manière de voir est donc physique, la seconde est spirituelle. Lorsque nous regardons avec nos yeux spirituels, la vérité et la beauté de Jésus-Christ nous apparaissent telles qu’elles sont réellement. Par conséquent, aujourd’hui, un malvoyant peut voir Christ plus distinctement que ceux qui n’ont pas ce handicap.

			Tout le monde peut lire les récits des Evangiles, qui dépeignent la vie de Jésus, et «étudier» les portraits qu’ont faits de lui ceux qui le connaissaient. En revanche, saisir véritablement sa personne, sa beauté et son éternité n’est pas donné à tous. Certains considèrent ces récits comme des mythes, d’autres comme des bêtises, et d’autres encore, comme une offense. «En voyant ils ne voient point», disait Jésus. Cela fait penser à un enfant qui, face à un tableau de Michel Ange, préférerait se plonger dans une bande dessinée quelconque.

			Lorsqu’on sait voir avec le cœur, on prend plaisir à découvrir Christ. En effet, si une chose ou une personne est, à nos yeux, véritable, belle et précieuse, nous l’apprécions. En réalité, nous y sommes attachés. Nous l’admirons et la chérissons, et elle a du prix à nos yeux.  Voir Christ et trouver notre joie en lui sont deux choses intimement liées. On pourrait même dire: «Si vous ne trouvez pas votre joie en Christ, c’est que vous ne l’avez pas vu tel qu’il est réellement. Si vous ne le chérissez pas par-dessus tout, c’est que vous n’avez pas encore véritablement saisi sa beauté.»

			Ce livre a pour but de nous aider à contempler le Sauveur et à trouver notre joie en lui. La seule façon d’y parvenir est d’utiliser nos yeux pour voir, ou lire, les témoignages qu’ont donnés de lui ses contemporains. C’est pourquoi ces chapitres regorgent de citations bibliques. Ce ne sont pas mes paroles mais celles de Dieu qui comptent. C’est lui qui a rendu témoignage de son Fils. Et son témoignage est irréfutable. Qu’il ouvre les yeux de notre cœur pour que nous puissions le contempler et trouver notre joie en lui.

			Les cieux racontent la gloire de Dieu.

			Psaume 19:2

			Car Dieu, qui a dit: La lumière brillera du sein des ténèbres!

			a fait briller la lumière dans nos cœurs

			pour faire resplendir la connaissance de la gloire de Dieu

			sur la face de Christ.

			2 Corinthiens 4:6

		

	
		
			Chapitre 1

			Contempler la gloire de Dieu

			Le but suprême de Jésus-Christ

			Tout, dans l’univers exalte la gloire du Créateur. L’aspiration la plus profonde du cœur humain et le véritable sens de la création se résument en cette réalité: la gloire de Dieu. Le monde a été créé pour la révéler, et nous avons été conçus pour la contempler et y trouver notre joie. Rien d’autre ne peut nous combler, d’où les dysfonctionnements et les désordres qui agitent la terre. Malheureusement, nous avons changé la gloire de Dieu contre d’autres choses (Romains 1:23).

			«Les cieux racontent la gloire de Dieu», est-il écrit au Psaume 19:2. C’est pour cela que l’univers existe. Toute la création est glorieuse. Le télescope spatial Hubble1 renvoie des images infrarouges de galaxies lointaines situées à peut-être 12 milliards d’années-lumière de la Terre. Et même au sein de la Voie lactée, certaines étoiles sont tellement énormes qu’elles défient toute description. L’Eta Carinae2, par exemple, est 5 millions de fois plus brillante que le soleil.

			Cette immensité de l’univers face à la petitesse de l’être humain peut être troublante. Nous nous sentons insignifiants, infiniment petits. Pourtant, nous ne sommes pas les premiers concernés par cette grandeur et cette majesté. L’important, c’est Dieu, et tout sert à le glorifier. S’il s’est attaché à créer cette immensité et à y loger la Terre et ses habitants, semblables à des grains de poussière, c’est pour sa gloire et non pour la nôtre.  Voici ce qui nous est dit en Esaïe 40:26: «Levez vos yeux en haut, et regardez! Qui a créé ces choses? … Il les appelle toutes par leur nom; par son grand pouvoir et par sa force puissante, il n’en est pas une qui fasse défaut.»

			L’aspiration la plus profonde du cœur humain est de connaître et d’expérimenter la gloire de Dieu. Nous avons été créés dans ce but: «Fais venir mes fils des pays lointains, et mes filles de l’extrémité de la terre, tous ceux … que j’ai créés pour ma gloire» (Esaïe 43:6-7). Nous existons pour contempler sa gloire, pour y trouver notre joie et pour la refléter. Les innombrables parties inexplorées et reculées de l’univers sont une image de «la richesse de sa gloire» (Romains 9:23).  Ainsi, l’œil physique devrait dire à l’œil du cœur: «Ce n’est pas ceci, mais le Créateur de ceci qui peut combler le désir de mon âme.» Paul écrit: «Nous nous glorifions dans l’espérance de la gloire de Dieu» (Romains 5:2). Il dit aussi que nous avons été «d’avance préparés pour la gloire» (Romains 9:23). C’est la raison de notre existence. Dieu désire faire «connaître la richesse de sa gloire envers des vases de miséricorde» (Romains 9:23).

			Au plus profond de son être, tout homme aspire à connaître cette gloire. C’est là la cause de notre souffrance. Mais nous refoulons ce désir et n’estimons pas nécessaire de connaître ce Dieu glorieux (Romains 1:28). Par conséquent, la création tout entière a sombré dans le chaos. L’exemple le plus frappant qui nous est donné dans la Bible à ce sujet est le dérèglement de nos comportements sexuels. Paul montre que cet abandon de la gloire de Dieu au profit d’autres choses est la cause des désordres sexuels qui existent dans notre monde, comme l’homosexualité: «C’est pourquoi Dieu les a livrés à des passions infâmes: car leurs femmes ont changé l’usage naturel en celui qui est contre nature; et de même les hommes, abandonnant l’usage naturel de la femme, se sont enflammés dans leurs désirs les uns pour les autres» (Romains 1:26-27). Si nous délaissons la gloire du Créateur pour d’autres choses, il nous abandonne à la dépravation, et notre condition est misérable.

			Ce qu’il importe de comprendre, c’est qu’ayant été créés pour connaître et chérir sa gloire par-dessus tout, lorsque nous «troquons» ce trésor contre des images, tout se dérègle. Le soleil de la gloire divine doit briller au centre du système solaire de notre âme. Lorsqu’il en est ainsi, toutes les planètes de notre vie sont à leur place. Mais dès que le «soleil» quitte ce centre, rien ne va plus. La première étape vers la guérison de l’âme est donc de replacer la gloire du Créateur au centre. C’est là sa place légitime.

			Nous avons tous soif de cette gloire. Et si nous faisons des excursions dans des endroits magnifiques, comme, par exemple, le Grand Canyon, ce n’est pas pour avoir une meilleure image de nous-mêmes. C’est parce qu’en contemplant la splendeur de la création, nous faisons davantage de bien à notre âme qu’en admirant notre «moi». Est-il une image plus ridicule que celle d’un minuscule être humain sur la petite planète Terre cherchant à trouver le sens de sa vie dans l’image que le miroir lui renvoie de lui-même? C’est triste à dire, mais c’est malheureusement le message que véhicule notre monde.

			Ce message n’est pas celui de l’Evangile.  Au sein des ténèbres de cet égocentrisme mesquin, «la splendeur de l’Evangile de la gloire de Christ, qui est l’image de Dieu», a brillé (cf. 2 Corinthiens 4:4). L’Evangile glorifie Christ, et non pas l’homme. Et si, dans une certaine mesure, il parle de moi, ce n’est pas à cause de ce que je suis, mais à cause de la miséricorde de Dieu, qui m’offre la joie d’une communion éternelle avec lui.

			Quel était le plus grand acte d’amour que Jésus pouvait accomplir pour nous? Quel est le but final de son œuvre, le plus grand bien qui nous est offert? La rédemption, le pardon, la justification, la réconciliation, la sanctification ou l’adoption? Toutes ces choses merveilleuses ne mènent-elles pas à quelque chose de plus important encore, à un aboutissement, à une chose que Jésus a demandée à son Père en notre faveur? En Jean 17:24, nous lisons: «Père, je veux que là où je suis ceux que tu m’as donnés soient aussi avec moi, afin qu’ils voient ma gloire, la gloire que tu m’as donnée.»  Voilà ce que Jésus a demandé à son Père.

			L’Evangile est la bonne nouvelle de la gloire de Christ, car son but ultime est que nous contemplions cette gloire, que nous y trouvions notre joie et que nous la reflétions. L’Ecriture nous parle beaucoup de cette gloire: «Le Fils est le reflet de sa gloire [la gloire de Dieu] et l’empreinte de sa personne» (Hébreux 1:3). «Il est l’image du Dieu invisible» (Colossiens 1:15). La lumière de l’Evangile qui brille dans nos cœurs est la lumière de «la connaissance de la gloire de Dieu sur la face de Christ» (2 Corinthiens 4:6). Et si «nous nous glorifions dans l’espérance de la gloire de Dieu» (Romains 5:2), cette espérance est «notre bienheureuse espérance, et la manifestation de la gloire de notre grand Dieu et Sauveur Jésus-Christ» (Tite 2:13).  Ainsi, comme nous le verrons dans le chapitre suivant, la gloire de Christ est la gloire de Dieu.

			En venant sur la terre, Christ a quitté pour un temps la gloire de Dieu. En effet, dans Jean 17:5, nous lisons qu’il dit au Père: «Et maintenant, toi, Père, glorifie-moi auprès de toi-même de la gloire que j’avais auprès de toi avant que le monde soit.» Mais en même temps, il a manifesté cette gloire: «La Parole a été faite chair, et elle a habité parmi nous, pleine de grâce et de vérité; et nous avons contemplé sa gloire, une gloire comme la gloire du Fils unique venu du Père», est-il écrit en Jean 1:14. Par conséquent, dans l’Evangile, nous contemplons «la gloire de Dieu sur la face de Christ» (2 Corinthiens 4:6).  Voilà ce qui apporte la guérison dans nos vies désordonnées: «Nous tous dont le visage découvert reflète la gloire du Seigneur, nous sommes transformés en la même image, de gloire en gloire, par l’Esprit du Seigneur» 

			(2 Corinthiens 3:18).

			Prière

			O Père de gloire, entends le cri de nos cœurs! Transforme-nous de gloire en gloire jusqu’au jour de la résurrection, lorsque, au son de la dernière trompette, nous serons entièrement changés à l’image de ton Fils, Jésus-Christ, notre Seigneur. En attendant ce jour, nous aspirons à croître dans la grâce et dans sa connaissance, et particulièrement dans la connaissance de sa gloire. Nous désirons la voir aussi distinctement que nous voyons le soleil et y trouver notre plus grande joie. O Dieu miséricordieux, incline nos cœurs vers ta Parole et vers les merveilles de ta gloire! Délivre-nous de notre attachement aux choses futiles de ce monde. Ouvre nos yeux afin que, chaque jour, nous puissions voir ta gloire dans la création. Eclaire notre intelligence, afin que nous voyions la gloire de ton Fils briller dans l’Evangile. Nous croyons que tu es le Tout-Puissant et que nul n’est comme toi.  Viens au secours de notre incrédulité. Pardonne nos égarements, lorsque nous attachons nos cœurs à ce qui ne mérite pas notre attention.  Aie pitié de nous, pour l’amour de Christ, et agis en nous, afin que nous reflétions la gloire de ta grâce. Car tel est ton dessein pour nos vies.  Au nom de Jésus, amen.

			En vérité, en vérité, je vous le dis,

			avant qu’Abraham fût, je suis.

			Jean 8:58

			Au commencement était la Parole,

			et la Parole était avec Dieu, et la Parole était Dieu.

			Jean 1:1

			Car en lui [Christ] habite corporellement

			toute la plénitude de la divinité.

			Colossiens 2:9

		

	
		
			Chapitre 2

			Jésus est la gloire de Dieu

			La divinité de Jésus-Christ

			Christ n’existe pas pour que nous soyons le centre de toutes choses. Au contraire, si nous existons, c’est pour que nous trouvions en lui l’objet de toute notre joie.  Ainsi, le but de ce livre est de nous aider à comprendre que la connaissance de la gloire de Christ est une fin et non un moyen. Sa gloire ne sert pas à nous rendre riches ou à nous assurer une parfaite santé, mais à nous combler en lui, et cela en dépit de notre situation financière ou de notre état physique.

			La première réalité glorieuse au sujet de Christ, celle qui surpasse toutes les autres, est qu’il existe de toute éternité. Si nous prenons le temps d’y réfléchir, ainsi que nous devrions le faire, nous nous verrons déchargés d’un grand fardeau. La vie même est, peut-être, le plus grand des mystères. Considérons le caractère absolu de cette réalité. Même lorsque nous regardons loin, loin en arrière, avant la création de l’homme, nous sommes obligés de reconnaître que le néant n’a jamais existé. Quelqu’un était déjà là, et ce Quelqu’un demeure éternellement. Il n’est jamais né et n’a jamais grandi. Il était, tout simplement.  A qui appartient cette gloire unique et absolue? Elle appartient à Christ, celui que le monde connaît sous le nom de Jésus de Nazareth.

			L’apôtre Jean, auteur du dernier livre de la Bible, a reçu à ce sujet la révélation capitale. Dans l’Apocalypse, il rapporte les paroles que Dieu lui a adressées: «Je suis l’alpha et l’oméga, dit le Seigneur Dieu, celui qui est, qui était, et qui vient, le Tout-Puissant» (Apocalypse 1:8). Ce n’est pas Christ qui parle, mais le Dieu tout-puissant, celui qui se nomme «l’alpha et l’oméga», c’est-à-dire la première et la dernière lettre de l’alphabet grec. Il n’existe pas de «pré-alpha», dans cet alphabet; rien ne vient avant. De même, il n’existe pas de «post-oméga»; rien ne vient après.

			Il en est de même pour Dieu. Rien ne vient avant lui, rien ne vient après lui. Il est toujours présent, que nous remontions à des milliers d’années dans le passé ou que nous nous projetions à des milliers d’années dans le futur. Il est la Réalité absolue. Il existe de toute éternité. C’est là sa gloire, et cette gloire unique.

			C’est d’ailleurs la principale signification du nom qu’il porte dans l’Ancien Testament: Yahvé (ou Jéhovah). Ce nom est construit à partir du verbe «être». Lorsque Moïse a demandé à Dieu son nom, Dieu lui a répondu: «Je suis celui qui suis. … C’est ainsi que tu répondras aux enfants d’Israël: Celui qui s’appelle ‘je suis’ m’a envoyé vers vous» (Exode 3:14). Ce même «Je suis» se retrouve dans le livre d’Esaïe, où il revêt là aussi un caractère absolu et éternel. Ce nom s’inscrit dans le passé, le présent et le futur: «Vous êtes mes témoins, dit l’Eternel … afin que vous le sachiez, que vous me croyiez et compreniez que c’est moi: Avant moi, il n’a point été formé de Dieu, et après moi il n’y en aura point» (Esaïe 43:10). Incarner ce «Je suis», c’est être le premier et le dernier dans l’absolu. Il n’y a pas «d’avant» ni «d’après», il n’y a que ce «Je suis», tout simplement.

			Cette réalité nous est rappelée dans le chapitre suivant d’Esaïe, où il est dit: «Ainsi parle l’Eternel, roi d’Israël et son rédempteur, l’Eternel des armées: Je suis le premier et je suis le dernier, et hors de moi, il n’y a point de Dieu» (44:6). Puis, en Esaïe 48:12, nous lisons: «Ecoute-moi, Jacob! Et toi, Israël, que j’ai appelé! C’est moi, moi qui suis le premier, c’est aussi moi qui suis le dernier.» Yahvé, tel est son nom: celui qui est, de façon absolue, éternelle et toute-puissante. Lui seul connaît l’honneur et la gloire incomparables d’avoir toujours été, même lorsque tout n’était que néant. Et rien ne lui survivra. Telle est la signification du nom de Dieu.

			Toutefois, cette réalité a-t-elle un lien avec Christ, que nous connaissons sous le nom de Jésus de Nazareth?

			Absolument! Car vers la fin du livre de l’Apocalypse, l’apôtre Jean cite ces paroles de Christ: «Voici, je viens bientôt. … Je suis l’alpha et l’oméga, le premier et le dernier. … Moi Jésus, j’ai envoyé mon ange pour vous attester ces choses dans les Eglises» (Apocalypse 22:12-13, 16). Ici, c’est Christ qui parle et non Dieu le Père. Pourtant, il n’en est qu’un qui puisse être à la fois «l’alpha et l’oméga», le premier et le dernier; à moins que les deux soient un. Or Christ s’attribue l’honneur et la gloire qui reviennent au Dieu tout-puissant (cf.  Apocalypse 1:17-18; 2:8).
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